


















̞࿤പ͂ნ« Le Lièvre blanc et les Crocodiles »ȷȄȶ׆ോఊ჊ȷͬ࿅̱̹͈̜́ͥ͂͜ࣉ̢ͣͦͥ
ȶ֚඾্́ଲܮ « Sept siècles en un jour »ȷȄ̜̞͉ͥȶ߄ఊ჊ȷͬளऺ̱̞͂̀ͥȶ౗̦֚๔ޑ
̞̥ « Lequel est le plus fort ? »ȷȄ̷̱̀ȶಅ৾໤ࢊȷͬົ̧ৢ̱̹͈͂͜এͩͦͥȶ࠮ד̢̀
Ȥ « La Lune se reÀète »ȷ̦ݷ̬ͣͦͥ 4ȃ2̞͉̾̀ͅȄཙ൮͈໤ࢊ̜́ͥȶ૛̹͛ͣͦ᧿ « La
Violette humiliée »ȷ͞ȶྔ૽͈ڢ੫͈̠̻ͅ « Parmi dix mille Musiciennes »ȷ̈́̓Ȅܡం͈໤ࢊ
̦͕͖ଔ೰̧͈̥́ͥͣ͜ȄȶͺζΞρΑ͈แ෯ « Le Cheval pie d’Amatérasou »ȷ5͈̠͢ͅȄࡣ
মܱ͈ഛચఱ૰͂ଌऎ෗౳ྵ͈֝დͬ͂͜ͅȄ̥̈́ͤুဇ̈́஻ैܾެ̞͈͂̈́̽̀ͥ͜͞Ȅঃ
৘ͬ൩̢̀͘੥̞̞̠̀ͥ͢ͅࡉ̵̥̫Ȅ੄ങ́͘া̱̦̈́ͣȄ৘͉஠̩͈஻ै͈အ௖ͬ೮
̱̞̀ͥȶζΜΘͼρ΂΅Φ΃η 6͈୨ໜ « Le Suicide of¿ciel de Matsoudaïra Oki no Kami »ȷ̈́
̦̓ݷ̬ͣͦͥȃ3̞͉̾̀ͅȄ႕̢͊ȶಋ͈ـ « Fleurs de Thé »ȷ͈̠͢ͅ৽૽࢖͈Θσζ̦
৹̞බ஺͈ྴ̜́ͥ໤ࢊ 7͞Ȅ̜ͤං̷̠̈́໤ࢊ͈အ௖֚ͬࡉ೮̱̞̦̀̈́ͣȄΐλεΣΑθ
͈ൽߓၛ̀ͬৰ̷͉̞͈͈͈ͤ̀ͥ͜৘̞̥͜ͅόͻόͻͺϋ̱̞ͣȶ੫̠̱͈̓Ⴊȷ͈໤
ࢊ̞͂̈́̽̀ͥȶࢯ̱̦̹̞ૠ « Les lèvres impérieuses »ȷ͞ȶ٬༏̧࣐̱̠́͘͘͡ « Allons
jusqu’aux Rivages de la Mer »ȷȄ̷̱̀डࢃͬૐͥ໤ࢊȶޢ͈ಎ͈ࡉ౶ͣ͆੫ « L’Étrangère dans










































































































































































































































ഛȪBentenȫ͈͒࡞ݞ̦̜ͥȃ۷إ̞͉̾̀ͅȶ঴๟͈੫૰Ȅ໣క͂൳ڒ͈৪ (Déesse de la




̱̠́͡ȪKwannôn elle-même eût envié ses belles paupièresȫ(p. 6)ȷ16̯͂ͦȄ͈࢝ພ͈໹࿴͈̹
̜͛ͣ͐ͥକ̦হ͈ͥͬ͘ܐ̽̀η΋Π̦২঳ͅܫ̵༵̬̯͈̦ͤͬͥȄȶ۷إ͂໣కͅȪà









ȁ̢̹͂͊ȄͺαΦ΢΃ζυ (Abé-no-Nakamaro Ւ෼ಏཻႴ͈̭̥͂ 19)ͬ৽૽࢖̱̞͂̀ͥ໤
ࢊ̜́ͥȶ೵̹̻ « Les frères inférieurs »ȷ͈ཙ൮͉́Ȅȶ៞ே૬̞໣క͈̠͢ (comme Bouddha
méditatif)ȷͅȄȶ൲໤͜ͅऌ̦̜ͤ (que les animaux ont des âmes)ȷȶ૰ദ̤̫ͥͅߘ௨͂൳̲͢
̠ͅఄࠉͬ໡̫̞ͩͦ̈́ͦ͊̈́ͣ̈́ (doivent être respectés à l’égal des idoles dans les sanctuaires)ȷ
̭͂ͬࢅ̹̽থ૽ͺαΦ΢΃ζυ̦Ȅ̯ͣͅȶ঴๟૬̞۷إ̦Ȅז׿ͅ໖̱࿒̦̻͈៥́Ḙ̏
ͦͣ୉̈́ͥ৻̧৪͈̓͜๝ࢌ৪ͅ๷ઢ͙̥̫ͥ (la miséricordieuse Kwannôn sourit, les paupières
baissées éternellement, à ceux qui protègent ces faiblesses sacrées)ȷ̭̹͂͘͜ࢅͥ (ոષp. 105)ȃ
̭͈໤ࢊ͉ͅȄ̜̹̥͜૰ș͈࿒჏͈̠͢ͅఈ͈૰ڒ̞̾̀͜ͅ࡞ݞ̦̜ͤȄಎ́͜༕ഛͅ
̞͉̾̀Ȅȶ٬͂إڢ͈੫૰̜́ͥଯ̺ͭକ͈ၠ̵ࣣͦͩ̀ͅ๺෪ฺ͈ு́ظͬظ̠͈̺̽
̹ (la Déesse de la Mer et de la Musique, chantait en s’accompagnant du biwa aux ruissellements d’eau
limpide)ȷ͂મ̱̞୰ྶ̦̜ͥḁ̩̱̑̀থ૽ȪͺαΦ΢΃ζυȫ͉Ȅȶ̥̜̾̀ͣͥ͠૽
ۼ͈࡞ဩͬ๼̱̩ཹ̧ષ̬Ȅड੝͈Ⴊ૽̹̻ͅ୪໧͈ܿͬޗ̷̢̹͈ૠ (ses lèvres qui jadis
élaborèrent en beauté toute la parole humaine, enseignèrent aux premiers amoureux l’art des baisers)ȷ
ͬএ̠͈̜́ͥ (ոષp. 107)ȃ
ȁ̹͘Ȅྦྷდͅࡉͣͦͥȶ׺۴ȷ̹͉͘ȶ٬࠮̱ࣸ̈́ȷ20͕͖ͬ಑৘̸̞̈́̽̀ͥͅȶ׺͈ࡼ
͈̾۴ȷ͈ཙ൮̤̞͉̀ͅȄȶ٬͈੫૰̜́ͥ༕ഛ (Benten, la Déesse de la mer)ȷ̦Ȅȶ૰șͅ
२ྙ஌͂޹͈ܿͬޗ̢̹ͥ͛ͅ (pour enseigner aux Dieux l’art du samisen et du koto)ȷ෨͈࣭ؐ
(son royaume Àuide)ͬତώ࠮ۼၣ৿̱̹ͅশͅম̧̦̹̭̞ܳ͂̈́̽̀ͥͅ (p. 61)ȃ̹͘Ȅ୶
ͅࡉ̹ܾެȶͺζΞρΑ͈แ෯ȷ͉́༕ഛ͉৽ါ̈́ഴા૽໤̳̻̈́ͩ૰ڒ͈֚૽̱͂̀Ȅഛ͈
୞ؚ࡫ͅͺζΞρΑ̦૸̱̹͈ͬ֯ͬ౶̽̀Ȅȶ͉͜͞জ̦Ȅ൥݊ͬ͞൩͙̱͛̀ိͥࠝ৪̹
̻͈ိͤͬࡉ̭̞̱̠ͥ͂̈́́͜͡ (Je ne verrai donc plus les danses des geichas, foulant aux pieds
les glycines et les chrysanthèmes)ȷ̜̞͉ͥȶ̥͈઀̯̈́Ⴊ̳ͥࣞݭ੽ິ̹̻͈๷ઢ͙ͬౡ̢
̹༗ࢌ৪͉̩̱̠́̈́̈́ͥ́͡ (Je ne serai donc plus la protectrice souriante des petites courtisanes









̹̻ͅ૤ͬܙ̵ͥ੫૰̜́ͤȄࡖேͅ૸ͬفͦͥ͘੫̹̻͈༗ࢌ৪ (la Déesse compatissante aux
amoureuses et la protectrice de celles que tourmente la chimère)(p. 321)ȷ̱͂̀Ȅ΂΋π͈ड͜ޑ̞
ܐ̞ͬ໳̧වͦȄȶᒙ̤̽̀͢ͅஜͅ؋̱̫̹̾ͣͦ౳ (mâle que t’avaient imposé les lois)ȷͬ
ȶ̤ஜ̦ޢ͈ಎͅࡉ̀ȄՔ̱Ȅઙ̦̹̠̤ͦ̈́͢ஜু૸͂൳̲̩̞ͣ๼ฺ̱̞ၩ (une compagne
aussi belle que toi-même, et telle en¿n que tu t’es vue, aimée et désirée dans le miroir)ȷͅ་̢̹
͈́Ȅ΂΋π̦Ȅȶ౳͈ဳབͥ͢ͅཙỽ͜ᠺͦ͜౶̭͉̞̺̠ͥ͂̈́ͧ (Tu ne connaîtras ni la
























































̥̱̞᧿͈ࣝͤ (un nostalgique parfum de violettes)ȷ̦Ππ΢ς͈ஜͅၛ̻͈͖ͤȄΠπ΢ς͈




ય͉Ȅ̳́ͅဘઁশ͈θρ΍΅̦ȶૐͤܨ͈̞̈́૰ș̱̞ࣝܨͬ༶̞̹̽̀ (exhalait les divins





































































௮̞̾̀ͅȄȶಎ࣭૽͞ಱ஛૽̹̻͈૰๩ͅྖ̻̹ഥൡͬਚ̞ਬ͛ (ont recueilli les traditions des Chinois et
des Coréens)ȷ̞ܱ̱̞̀ͥ͂̀ͥ (p. 4)̭̥͂ͣ͜Ḙ̥̏̓́ಱ஛͈໤ࢊ̦฽ד̯̞ͦ̀ͥخෝ଻͉๛
೰̧̞́̈́ȃ
ːȁ̭͈ͦͣ໤ࢊ͉Ȅȸࡣমܱȹ͞ȸࢄت௜ঊȹ̜̞͉ͥȸࣽଡ଼໤ࢊਬȹ̥ͣೄ୪नဥ̯̹͈͉̩ͦ́̈́͜Ȅ
ςόͿσΑΘȜσ͜ಕ́࡞ݞ̱̞̠̀ͥ̈́͢ηΛΠέ΁ȜΡ͈ಠैȪAlgernon Bertram Mitford, Tales of 










bienfaisante de la Lune, protectrice des lièvres et des serpents, vécut pendant mille annéesȫ(p. 146)ȷ̯͂ͦ̀




̹ͦࡉ౶ͣ͆੫Ȫl’étrangèreȫ͉Ȅ̷͈ȶ៥͈ࡋ̯ (la sagesse de ses prunelles)ȷ́;ρΏζͬޥ̵̥Ȅ̷
͈៥͉ȶક̢ݲ̹̽඾șͬד̱੄̱ (réÀéchissaient les temps disparus)ȷȶુͅࢃ̞̞̠ͧͬ࢜̀ͥ͢ͅࡉ
̢̹ (semblaient toujours regarder en arrière)ȷ͈̜́ͥ (p. 176)ȃ
ˑȁ࡛య඾ུͅ୆ِ̧ͥș͉͂̽̀ͅփٸ̭̈́͂ͅএ̦ͩͦͥȄόͻόͻͺϋ =ςόͿσΑΘȜσ
͉̭͈֝დͅ௖൚͈۾૤̦̜̠ͥ́͢Ȅȸआັȹͤ͢͜ 9̥࠮ஜͅอນ̯̹ͦ઀୰ȸඵਹ͈ంह




























˔ȁ஠ 36།͈໤ࢊ͈̠̻Ȅྎ๶͈ȶ඾ུ૽ͦ͊͢ͅȪD’après le Japonaisȫȷ͈ࣜ࿒ͅ໦႒̯̞ͦ̀ͥ 6̾
͈໤ࢊ͈̠̻ȶζΜΘͼρ΂΅Φ΃η͈୨ໜ « Le Suicide of¿ciel de Matsoudaïra Oki no Kami »ȷ͂ȶ٬͂















sonore, et arriva jusqu’au Mikoto lui-mêmeȫ(p. 41)ȷ͈̺̯̞͂ͦ̀ͥȃ
12ȁPaule Riversdale, L’Être double, Alphonse Lemerre, 1904, p. 49.










໦႒̯̞ͦ̀ͥ઀დȶΏλϋࣀೱ͈᥉ଙ͈୞ (La pierre de l’empereur Shan)ȷ͉́ȄKwannîn͈ນܱ̾ͅ





































̞ݥ͛ͣͦͥՔ੼̱̩ͤ̽͂ࠣ͢͜͜Ք̯ͦͥत̹͂̈́̽ (lia, de sa corde rouge, les talons du poète et de
l’inconnue. La jeune fille devint l’épouse, plus âprement chérie que la maîtresse la plus convoitée)ȷ͈̜́
ͤ (ոષ p. 108)Ȅȶಎ࣭͈໤ࢊȷͅ໦႒̯ͦͥȶ౷ષ͈࠮͈উȷ́͜Ȅ࠮ (la Lune)͉ȶ࿒ͅࡉ̢̞̈́୤
̞ຏ (une invisible corde rouge)ȷ́ȶ੿ြՔ̱ࣣ̠׋ྵ̜ͥͅ౳͂੫͈௷ (les pieds de ceux et de celles qui
sont prédestinés à s’aimer dans l’avenir)ȷ͍ͬࠫັ̫Ȅ̥̩̱̭͈̀ȶ࠮͈ຏ͉Ȅ׿̩ၗ̹ͦൽ̯̠ͬ͘͢
ඵ૽̦Ȅࢯ̞̠̩̈́͢͜ࡽ̞ͅৼ̧̫̠̾ͣͦͥ͢ͅ൵̩ (la corde lunaire conduit irrésistiblement l’un vers






















̹͛ͣͦথȶࣝକȷȪLe parfumȶ࿽Ⴀ « Un fantôme »͈లඵ୯ȷȫ̜̞͉ͥȶࣝକຯ « Le Àacon »ȷ̦ݷ
̬ͣͦͥ (Charles Baudelaire, Les Fleurs du Mal, dans Œuvres complètes, Tome I, Bibliothèques de la Pléiade,
Gallimard, 1971, p. 39̤͍͢ pp. 47-48ͬ४ચ͈̭͂ )ȃ̭͈̠̈́ۜ͢ژܱ͂؛͈Ⴒ൲͉Ȅ̷̤̩ͣίσȜ
ΑΠ͈ྫփ঎എܱ؛͂͜ྫ׻͈͈͉̞̺̠̦́̈́ͧ͜Ȅ൳শయ૽̢͉̞͂όͻόͻͺϋ =ςόͿσΑΘ
Ȝσ͉ίσȜΑΠ͈ಠैͬඋ͚պ౾͉̩̈́ͅȄհօ̈́൳֚ণ͉๰̧̫͓̜̠ͣͦͥ́ͧȃ
29ȁ̭͈ȶ൚ཻȷ໐໦͈΀άΕȜΡ̪͉ͬ͛̽̀Ȅ͞ ͉ͤ൳଻Ք৪̜́ͥ୬࢛૞ຳ̦ࢃා઀୰ȸঘ৪͈੥ȹ
ͬಠ̱̞̀ͥȃ
30ȁ1904ා฼͉͊ͅȄόͻόͻͺῧ΀τȜΤȆΡȆΒͼτϋȆΡȆΣȜόͿσΠ͈ႪՔ۾߸̦෫౦̱̀
̤ͤȄވ൳͈ຊྴ̜́ͥεȜσȆςόͿσΑΘȜσ̞̠͂ྴͥ͢ͅै຦͈อນ̦̩̈́̈́ͥೄ୪͈ࡔ֦͉
̭͈ႪՔ۾߸͈෫౦̜̠́ͧ͂এͩͦͥȃ
31ȁ̹̺̱Ȅ΀τȜΤȆΡȆΒͼτϋȆΡȆΣȜόͿσΠ͉ 1905ාͅȸ̤̦ߟȄ඾ུ͈઀დਬ (Copeaux,
contes japonais)ȹͬ৘ྴ́อນ̱̞̀ͥȃ̭͈ै຦̴̞̞̾̀ͦ͜ͅୈऔ̦ຈါ̭̺̠͂̈́ͥ͂ͧȃ
